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Tracy Chevalier

Romancière américaine



	Née en 1962 à Washington


	
Quelques-unes de ses œuvres :


	La Vierge en bleu (1997), roman


	La Jeune Fille à la perle (1999), roman


	La Dame à la licorne (2003), roman










Tracy Chevalier est une auteure américaine née en 1962 à Washington. Après des études d’anglais dans l’Ohio, elle quitte les États-Unis pour l’Angleterre, où elle vit depuis 1984. Elle a tout d’abord travaillé dans le monde de l’édition avant d’entamer un cursus en création littéraire à l’université d’East Anglia, durant lequel elle a publié sa première fiction, intitulée La Vierge en bleu (1997).

C’est avec La Jeune Fille à la perle (1999) qu’elle connait véritablement le succès. Depuis, elle publie régulièrement des romans historiques, dont les plus connus sont La Dame à la licorne (2003) et L’Innocence (2007).






La Dame à la licorne

Artisanat et amours au Moyen Âge



	Genre : roman


	Édition de référence : La Dame à la licorne, Paris, Gallimard, coll. « Quai Voltaire », 2003, 304 p.


	1re édition : 2003


	Thématiques : tapisserie, art, peinture, amour, femme






Paru en 2003, La Dame à la licorne est un roman historique. Son titre fait référence à une série de six tapisseries tissées à la fin du XVe siècle. Le roman retrace l’histoire de la commande de ces tapisseries par le noble Jean Le Viste à Nicolas des Innocents, peintre de miniatures. Le récit de leur réalisation est l’occasion pour l’auteure de retracer les amours entre le peintre et la fille de son client, ainsi que de se pencher sur la condition féminine au Moyen Âge.








RÉSUMÉ




1490 : ARRIVÉ À BRUXELLES – CLAUDE

Nicolas des Innocents, artiste parisien, reçoit une commande de la part du riche Jean Le Viste : celui-ci souhaite plusieurs tapisseries pour décorer la grande salle de sa demeure. L’artiste se rend donc au domicile de celui-ci, à Bruxelles, afin de s’accorder quant au sujet et aux motifs qui orneront les tapisseries.

Cachée sous une table, Claude Le Viste écoute la discussion entre Nicolas, venu montrer ses croquis, et son père. Fille de Jean Le Viste, elle vient d’entrer dans l’adolescence, ce qui marque pour une jeune noble la fin de l’insouciance. Désormais, son comportement doit rendre possible un mariage avantageux pour sa famille, et le moindre manquement lui est reproché : « Il semblerait que ces temps-ci j’exaspère ma mère, même si j’en ignore la raison. J’avoue qu’elle m’exaspère aussi : elle ne cesse de me reprocher de trop rire, de marcher trop vite, elle trouve que ma robe est poussiéreuse, que ma coiffe est de guingois. Elle me traite comme une enfant tout en s’attendant à ce que je me comporte en femme. » (p. 48)

Jean Le Viste voudrait que les tapisseries aient pour sujet la bataille de Nancy, mais son épouse, Geneviève Le Viste, aimerait faire représenter un spectacle moins violent, et propose comme motif une dame et sa licorne. L’artiste parvient à faire accepter cette idée au maitre des lieux. Celui-ci souhaitant néanmoins donner une consonance plus guerrière aux représentations, il demande que le dernier tableau soit remplacé par une évocation de la mise à mort de la licorne. Il réclame également plus de blasons et une mise en scène du roi. Les deux hommes parviennent à un accord.

Claude, quant à elle, s’éprend immédiatement de l’artiste, ce que ne tarde pas à comprendre sa mère, qui lui attribue aussitôt une dame de compagnie chargée de la surveiller, afin de préserver sa virginité, celle-ci étant garante d’un bon mariage. Geneviève Le Viste n’a jamais pu donner de fils à son époux, raison pour laquelle celui-ci la rejette. Accablée par sa condition, elle souhaiterait se retirer dans un couvent pour fuir cette vie qu’elle déteste, mais ne le peut pas : elle doit demeurer aux côtés de son mari. La servante de la jeune fille la traite également avec plus de sévérité, et critique ses sentiments naissants pour l’artiste : « Il n’est pas digne de vous, a-t-elle déclaré, et, qui plus est, on ne saurait s’y fier. Vous feriez mieux de penser à quelque noble seigneur ! » (p. 49)

Jean Le Viste charge Léon l’Ancien, un marchand juif, de superviser la création. Accompagné de Nicolas des Innocents, celui-ci se rend à l’atelier de Georges, maitre lissier bruxellois, afin de lui demander d’élaborer la tapisserie. Saisissant chaque occasion pour dénigrer les villes autres que Paris, l’artiste ne tarde pas à s’attirer les foudres de Georges. Mais le maitre lissier surmonte sa contrariété lorsqu’il découvre les esquisses de Nicolas. Au terme d’âpres négociations, un marché est conclu : bien que le délai imposé soit court et la rémunération loin d’être généreuse, Georges réalisera les tapisseries. Il pose cependant comme condition que Nicolas reste à Bruxelles pour contrôler la transposition de ses croquis.
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